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A NOS ABONN€S ET ùECTEU~S 

La saison arli~ti<JUP 7)rc11d /ln. 
La mu ique et fo soleil n'o11l 1amai3 /<rit bon ménage (sauf dflns l't•sprit 

des Compositeurs) . Lf"urs forces, leurs 111 irogcs se co11trarient, <'l la muû quc 
ne règne plus lii. où le soleil domine. illclinons-nous, l'l TCJ>rcnQ'llS le l)rill­
cipe de fa tradition d'al ant-guerre qui con is/(TÎl à rr11dre notre périodicité 
d'été tributaire rie l'imvortancr de /oil., musieau.c à signff/er. 

La première sf>ric de 110s mm1éros dC'pllis notre réapp(Trilion a rt~ 
accueillie al!l'c le plus vif succès. Nous c11 remercions très sincèrement tov s 
ccu..c qui, de l)rf!S ou dt' Join, par lrur concours, leur collaboration ou leur 
adhésion, ont contribué à soutenir notre rl/orl et à no-us pcnnrftre de 
publier, malgr,,I les di/lieu/té actuf'lle~, 1111 Courrier i\l[usicnl 7i' m com7>lrt 
ct 7Jlus vivant fJUC jamai~ . Cc n'est pas sans fier//; IJUC 11011s nvo11s 1noi11 re~ 
fois constaté depuis ~i.e 11wi~ le.Y !t<·111eu r rb ultats de notre propaom1dr 
française ù !'Etranger cf ... en Fra/11.,'f' . 

Notre prochain 1/lllllt:Tû v arailfll le 1er Juin. 

LE COUIU\IEll MUSICAL. 

POUR LA AiUSIQUB FRANÇAISE (*l 

La Musique étran~ère eq f rance 

IIA musiquo étrangère n toujou1,s renconli'<! en Frar.cc une faveur 
démesurée. Ln musique française rn n souffcrc, depuis un siècle el 
demi, à peu près oonst.nmmcnL : elle a été troublé~ dan~ son ir.dé­

pendance, arrêléo dans son développemon~ elle a vu les débouché~ qui lui 
appartenaient le plus légitime1mml confi squés pnr d<.'6 invasions successives, 
qui ne s'nrmaienl pas louless de raisons art1sLlc111es- supérieures. Jamais 
onoorc elle r,·a eu, dans su. propl'O maison, 6QS coudées franches. Qcvron ·­
nous, nprès la guerre, nous résigner toujours il n11c pnre1lle -silualion ? on 
comment~ pour en évi ter le retour, dev.rons-nous envi nger nœ imporlalions 
musicales? 

C'est un problème délicat à déballre, surtout en u11 lenips soumis aux 
plus impérieuses considérations dê- senlimenl, ou da dlplomulic. On risguc, 
à chaque mot, de froisser, en quelque sens qu'on parle, des convict1cm~ 
respeotables, des sensibiliLés ù vif : je prie dor.c de m'excuser d'nvoncc 
ceux de mes l~ct.eurs qui lrouveronL que j'en dis trop, comme ceux polir qu i 
je n'en dirai pas assez. Faisons de noll'e mieux ; li\chons d'ê~re de bonne 
foi ; ne nous mquiétons que de l'intérêt bien compris de nolra ait et du l>on 
renom de r.otre ~prit. 

Il est nai que beauooup de gens, poinL du tout in sensé., oslimenl. que 
las questions de per:;onnes, de morale ni de nationalité n'onr 1\ interYenlr 
dans les questions d'art : l'œuvre, pour eux, existe seule, indépcr.dammcnl 

(*l Voir le~ numéros des 15 d~tt mbrc 1016 el 15 Mnitr 1917. 
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li~ l'artUti qui la co,nçu(', du p.1.) ~ qui 1 u ~-u'-' nniln~. _c ·e:5L ~:1 élul d 'à 11~~ 
qu'eo temP5 de gu2rl't" on {\}Jpréc te peu . ll n esl pu.s l,ou J OUl s 0..1.::>é à. ~o u len n 
même en l~mps d l! paix : ~l c.euÀ qui s'en t:._<:u-gucnl l e pl t ~s l1_aul. s,1llus ~on­
nunt _ou,·enb. P ou r la musique ::u rlou b, J'èlr€ ull1n1c_ de l a1~t..1sLë s exprun~ 
~1 dtreclem enl dar.s sa cre.at1on ; il ug1l sur nous .s1 dü·eclc1nen 1. au l.~-:avers , 
1I pénêlr-:1 si loin norN mlu1111.é p1oµr-.', ._·eu ~mp.i re et ln gou erne s 1 d cspo­
ltquemwt. que nous resis\ons mal ,\ Yoir l'arl1sic. o u à .nou s l e figur e r sous 
s.., mu::.1qut-, \4 l ::,t1b1s...~ns n.itul.X'llenicnt les 1 éaclions qui p e u v e n 1, s ' op_ére1· 
~nlre 11\.b S) mpalhte:::- pour l11ommè e l pou r son n.rL. ï. er. danco qui se 
deH!o1-,1-e o·uul.a.nl p lu::, que l'homme esl plus près de no,us ; \.'c1;1cLn.n~c à 
\aqueho 11 ne raul poin t Lrop nous la.iss.-e r aJle r , su:rt.o~t quand elle s applique 
à la na\lor.u.htè. 1.:nr dlc porte alors en ~oi de.s pns51ons, hon()T["abJes certes, 
mais qu1 sont de mau,-rus guid es. 

ll ne fa.ut pus dunrnltlge que rorgue1l de nous sen l.~r J é\.. 1~nséc pl u s l u 1:ge 
el. plm. scNm~ que: le~ hommes que l'art ne touc,he point, nous ia.sse ou.l>l 1er 
que not.re esµrll nattona.1 esl le m e1lleui- g uide, l~ g uide i ndispensable do 
notre pen~e et d(' r,olre art. L ~ peuples, sans doutt-, pas plus que les 
mdl, 1dus ne clo1n~nl nvre dans l a contemplacion ct·eux-111êm es, san s l ever 
l~ , t' lL, sur I alentour. 10U3 rl:!ce, ons de la connaisSé uce d e l ' ét r anger 
1 ornt:'m .. n t d~ not re educal1on, l éq u tlil..>1~ de Golre jugci:nent , l"él a .r g i ~c­
mcnl ùè notre l«llniqu.:, un coup de fouet à J'acth-il.é d e notre imagihn.L1on 
et u la soupl~'--<! rte nocre goùt ; mais rmspiral1on, un art qui la cncrcüe­
rait a1llt:un QUL' dan::. notre so l naln.l 1ùturru.l pas plu s d c3 vie q u 'u r.e plante 
S.'.lns rdCIOe'-. .\ous dle\ons oomp1-endre l'art de toutes l es patries : il est fa ux 
que l art n\11l poml do:! patri<3. 

Defiùns-nou~ eue- re de confondre la curiosité intel] igente, f éooncle, 
::,ûtr,e, q111 nous 1nstru1L aYec le snobi-sme ba.da.ud, qui nous asserYi t . 
Lor:,que nv us nous ltU~sons pr?ndrc à l'exol1sme, coi:nl., ien de fois o béissons­
nous a un r&>l ::lllra1l t1 t1stique, et cNDbien de fois, s iin plem en t , ù la m ode? 
.\ cule ÙL :uotic marne d~ 11011~ dép1éc1er nous-mêm es au profi l, d e l 'é lr.ar,.ger, _ 
Cvfu.tùerons n0l1t: di;:;1xi::::.1L1on non rnorns cerLaine à mécon.naitro et' à r ai ll e r 
l'l1t ce 4u1 ne.st 1,.., :, fr<l.nçai::. . Dès. que r.ou:; nous sonunes CIJgoués d'un 
,1 ,.. ___ 1 dr.u1g~r. r...m.:; lui sacnfion3 nos n1e1lleurs aut,0u1-s ; mia.is d e 
1 üron~ même nous ne ,·oulons enlendrc qu-e ce t a ut.eu r - là. Oerlains 
elnung.?rs 'lnl 1.:.hêz nous des suoc·s qu'il s n 'ont p n.s chez e ux, y paraisse.nt 
mieux compris . YOU::. imaginez-,·ous qu-c nous ne soyons pas, cepend ar. t, 
pirfrukment 1gnorJ.nls, parraiLemenl dédai~e ux du vér itable m ouv,ement 
arll~nqu.< e~ mlellectu€1 des nations les plus Yois.i nes de c h ez nous ? 
I\olre part::55e csL pat loub, eL le goût de 1·étrange r n 'esl pas toujours , c h ez 
nous, St bon qu'ù semble. Il est capr1c1eux, irraison né ; nol.rie public. est l e 
JOUd d l!Àplo1leur.s rngénieux et r apaces , nos arti s tes n 'aime nt l e p lus 
~u\·ent leurs confr&res Hrangers que contre lèl clo leurs confrèr es fra n çais . 
Certames mfluences étrangères n ou peuyeol être s.a.J.u ta ires ; d 'au t..res, par-
01c1euses à l'extrême. Commenl Je d1.=tmgu e r à t:,cmps ? Com n1e nl assure ·,· 
la départ des b onn~s el des roauY.11se5 musiques, des tendances qui n ou s, 
seront ou r.on ass1mtlables. de ce qui peur sllm ule r noLre lem péra1ne n t 
propre ou le corrompre? CLacun, là-dessus, pense à sa raçon. c> I. person n e, 
µrobablemenl, nè pe nse tout à fait Juste. Le c h oix est. rLifflcile, j n oer-tai n. 
Il faut donc bien se pc,ser de:,, règles plus sommaLre.s, ULL risque de passe1· 
pou r de.s e:.pr1ts un peu balourds . car Il imporle avant Lo u L que n o u s ne 
ret.omb1on.s plus dans les erreurs nnc1er.ncs, el pour cela. q u~ nou s mettions 
de.s brarne r~ a 110:, in5Cmcts aimables. C 'est une humi liation 1Tiomentan é ­
mem uhle, et nous a-vons à rnchelc?r le c1·ime de n'avoir janrnis, c h ez n ou s, 
plnœ notre propre muStque u son rang. V o ilà la prem ière chose à quoi n ou}; 
devons penser a, anl qu·a l'~Jégance d è!S idées ouvertes et au 1 u.xe des gesl!.'ic, 
oLlt~anls. Sn-:hons une f~1s, e l {.JOur ur. temps, vivre s ur not,re propre, 
fond:':i: nou:; avom de quo1, ei:: nou5 ne l'avons pas ~ncoll·I:! ap~rç u. Avant 
d enr1cl11r notre i1rl de nou,·eaux app.orls e-xlérieurs, nous .11urons n.s5e z 
cl occ-upat,,Jn a uffi.rm e ,· sa nches~ acquise, moyan Je meill c 11r de prépar e r 
sa nch~.::Sè future. J _usq ue-là, n 'aµpl19uor..s qu·a,·ec 1 éserve H. une époq ue 
f!XCef1l1onnelle ct'i p11nc1 rJP--S larg~. Qu1 sont , pou1· des :u li s lPS, ]0s principes 
normaux. 
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Je sais qu'à d'aucuns il paraît distingué d'igno11u lo. guerre, dti viv\·o eL 
d'éome oomme s1 elle n'était poinL, el de Jrn.u55er les 6pau~es qurnr,d des 
inge11us aLt"11d1:nL qu'après cllo quelLJues µrl1tes cllo.scs u11:!11L c11u-r.gé. 11 
esL assez vra1s.emblu1Jle, comme ils pe11&tlnl, que la guen·e :.OIL suivie d'un.i 
période de délento, où le pluisir, sans sc:,rupulo eL s1u1s choix, sern lit norm e 
de bea.uooup J 'E'x1slenccs. fütison de plus pour prend l'i! nos préco.ulions. 
Le terrain deviondroit ulors singulièremer.L fnvom ulo à une nouvello chuw 
de la musique française. Il pourrait être fovorobl<} non moins ti une urdcnLo 
reprise de notre consc1cncc na LionaJe. ~ s Jendemiuins nous offriront a ul rcJ 
chose que le loisir dt: couler des jours de joie et d'ubondtLnCC, cL quelques 
personnes ~e souviendront d'avoir souffe.rl. Qools quo soient d'ail leurs 1106 
raisonnements, toujours vains, sur l'avenit, nous ne vouvons ;?l nous r\ e 
pourrons plus ne pus tenir compte, en lo,uLe matière, d'ur. fui L aussi éno1·mo 
que la guerre. NoLts ne pouvons pus, comme des enfa.nls ou commo des 
byzanlins, J·esCèr lranquilles el sourinnts au cenlre ù'1111 uu ivers bouleversé 
par lu plus épouvantable l:}X plosion de barbal'ie scicnliflque qui se soiL 
jamais vue, comme par l'élan le plu~ nvblc ~es. nntio1ïs yers la ju~Lio:i 
et vers la liberté. Nous ne pouvons pas nous d1ss1muler qu aux premières 
lueu1-s de lu. paix s'ouvrÎIM<1 devu.nl nous une ère de reoo11Stl'Uclion do touL:is 
choses, qui ne se1•a pus moins rude qLte Ill guerre, eL qu i 5ero. plus longuo : 
eL c'est do choses aulremenL v1Lnles que les .nrls qu 'il s'agira. Si noi; arl-s 
se portent du côLé de la vie fu.cile, le Lourbillon ne les mènera poinl aux 
raffinements d'un diletlan t.i5mo L>rillunl, m{l,is nu dernier tLbuisso n1en~. La 
seule ct,ance de les sauver, c'est o,u contrniro que nous les pr~nions forl nu 
sériewc, quitte à amuser quelques œrv~ux .supérieurs. C'est que nous 
fassions de l'art même un élément de cetLe œuvre de développemen~ nnlio­
œl qui nous attend ; c'est qu,e nous le compre11ions un peu na.ïvemenL 
paut-être, dans le sens exolusif de la d6fense eL de l'expitnsior, de l'esprit 
français. C( Au-de:;-sus de ln mêlée " est u,110 1XJ.rolo qui sulfH à déshonon.ii· 

" un homme : elle démontre que le sens exact lui ma.nque, à peu près cl.' 
tout.es les chœes humaines ; eL la musique .c!>L un nru trop humain poul' 
rêver aujourd'hui da tom'S d' ivoi11e. Qu'il faudra.il de vanité pour en &lever 
une si haut, qu'elle domine tant cle sang, do ruines et de larmes I Nous 
sommes an guerre, et rien de ce qui aJJparlient de plu~ mooc3lo nu plus 
u1odeste de nous ne peut êiro abstrait de la guel'l'o, po.s même notre douoo 
musique. Prions les dieux qu'ils la défoodent de nos runis, et d'abord occu­
pons-nou:;i de notre ennemi. 

• • • 
Il -3. tarit fait, que r;ous ne pouvons lui réserver qu'une hain<' sans rc:itric­

lion , un dé~oùl qui ne distingue pas. J e veux bien croire qu'il exlsl0 de.;; 
Allemands n-;nocents des abomination:, de lu. gue1Té allemande : mais c'est 
la guerre allemande, e~ elle s'en vante. Quand on prétend séparer le peuple 
qui obéit. du gouvernement qui commande. on est bien eml,[11-ra&Sé, en 
somme, do démêler qui des deux ir.-spire l'aun-e. La prince esL l' incnl'­
rn:i.tion des instincts effroyables du peu~le, el le peuple obéit en esclave, mais 
en esclave bénévole, qui n'aspire qu à renchérir· sur le maîtra. Cer tains 
Allemands se voudront dérolidariser dt· l'uffnire ; on n'en voi~ pua beaucoup 
jusqu'ici i on en verra davanl.age quand l 'affaire sera irrémédiablement 
liquidéa. Il faudra qu'ils se livrent à œt exercice avec une longue constance, 
avant que le meill~ur d'entr-0 eux soi t décJ-.nrgé de l'expiation commune qui 
doit .atteindre la race. Seulement, œlle mce a un passé ~ je n& parle, bien 
entendu, que de musiqua - un passé qi;c nous no saurior.s r-enier sans nous 
montrer, à norre tour, des sauvages. Co pnssé, nous en sortons nous-mêmes : 
~~i encore est un fait qui ne ~ut pasi r.o pas exister. J'ai d'a~l~eurs déj~ dit 
1c1 comment nous n'avor.s frut que rep1·endre, dans la trad1lion classique, 
quelque chose do notre bien. Sans doute., les caraclèreG qui devnif:nl devenir 
de!; vices dans la musique alleme.mle sont déjà visibles en germe, çà et lù, 
cr.~z Bach, chez Bcefüoven même, chez Haendel surtout ; mais seulement 
pour des yeux exercés, et pas encore à l'ét.aL malsain . . ~ premiel'S roman­
tiques ont er.~uite commoncê - 13t contre quelles résisLancœ ! - à forger 



1, national1~me mu::,1rol de l'Allemagne, s i furteme.nl {1nl.>t.1s e ux-111ê n1e::. d l..i t..ullurc? dass1qu.:l, de la log ique. de _ l a clo.r lé , d e h~ m esure _ lut.1nes, 
~,' nou:. h. ::. tcnonb encore, eL non sans ra1son, pou1· elass1qu~s . P~·1v e r no~ 

~1us1c1ens. notre pu blic~ de L'ous ces 1rn:ùlr€s udmu·.:i hl,::'>. c c ::;c nu 1.. p e t d n J 
, ~ ~l\5 Ùt'S cr humamt~ » r,~'x\11\)S. . . _ 

Qudq u1..s perw nnes cepcnd.uü - Il esl \ Tl.ll que ~ n es t. pas d•:! c e lh. s ci u L 
c.-oJU1at':.St'nl lo. m\~1quo - nô 1x 1rlenl d e rien de n 1o i n s que d e 110J e t c r .3n 
bloo loul c.,, qui n porté lt> nom d'AJkmand . Il osl impo ss i lJl èl d e les s uivr~, 
d itfietle d~ 1~ convaincre : elles obéissenL il un sen limen t qui 1né l'ilo l ~ plus 
d ètre ménage , et pou r q u i de simples r,ùsons artisLiquè-5 sc 1X)o t, bien faibl es. 
J>orlùn5 d t l" la d1--c uss.hl11 s u r le Leira m éc,onon'l iquc-, e t. elle s'éclairc i n1. C e 
qœ nous M pournn;:, admelltt\ c·œ 1 l'idée do procure t· c h ez r.ou s, d e long­
lLm}-l5-, un g.nn qu~lconque à un Allem and vivar, t. Voità Je p o in t f er1ne et: 
sùr d'ou l,l que-stwn se résoud sans débat. Confisquons à not.ra p 1·ofit. l es 
maitres anclens, qui n·appartienneut plus qu'au p a l..nmoine oonun un du pro ­
CTC~ humam : 1ouor.s-l e..<;, éludions-les., éd i tons-les, e t, lai ssons u n µeu à la 
a>vrlil les conl.:-mporarns : nous n 'a von s rie n qu 'à y g agner. La déchéance 
m~cuk fie L-\1\emago~ s·est perfectionnée en roison direcœ d e $0. pu 1s sanc->. 
ma tén ~lle. E lle é ta i t déjà accomplie avant l«- guen ·.a, a Lor~ que l ïr.sol encc 
k utvnr.e lDlp0:'-1.ul encore à notn~ routine . fl ie n mieux que l ' innombrable 
mlliiique a\lemcUllle d'a u1ourd1rni, n ï llu~lre la dis tindion si prof o ndé1nent 
Juste qui! Gughe\mo Ferrero éta l>l iL enlt~ le m o nde de la quar.t.ité e t c e lui 
de ln quaM é. Chefs d·orche.slre, chun teul'S. \·i rlu0ses, dc-vant qui nous gar­
d ions l'hab1l ud~ de nous écraS<'r d'a.dmiralion, é w.ient tombés peu à peu 
au-dessous du mé<hocre. 'ous Rvons pu profi~r d'eux autrefois, et. large­
mc:n l. n\(;uon s-le · md s où sont les J o:1ch1m e t. les iVIn te r n a, l es Mot:tl e l l e$ 
Ht:1 mtt.nn Levi ? L eurs succ~ui-s ne ma rchent s ur Jeu r s · lra.ces gu 'a u pas 
1ic \ oi.e Xous n·a, ons a.,lus tïen à appcendre de ces g e n s-là . Soyons un p e u 
., boches .. à notre tour : ~l tejetons-les oomu1e citror.s pressés. Quant au~ 
w mpo::,1le111~. a.u cun nu par11 en Allemagne, d e p uis Wag n e ,·, d e ces .. 
humm~ qui sonl rndispensables à l"éYolution ct·un art, et n o u s 13S ig n o ­
noil5. <1 11 na,. ati lam: qu'ils le méritaien t. L a pédan le incor.tinc n ce de l\11a.x 
Tieger ne .;·es~ l)llS mi~ux o.cclunatée ici que la mégalo m an ie t,o q u ée de 
c-• P éc11ct,et de la m usique qui s·a ppelntt Ma.hl61t· . Un seul, R ichard Strauss , 
le St..ul mu;:,1 cien de , -a.Jeur de l"Alle mag110 acluelle, aYait' pris c hez nous une 
~randc place. Que M. Strauss nit été a ssaz mal in pour ne pus s.igncr le 
mam f~ste des mle ll t>-<: tuels, œ la n ·cmpêche qu 'il soit le rcprb.sènt.ant l e plus 
compld , le pl u~ sign ïflcatif , le p lus éclaran t. d.;è ln. m er, l u J ité pn.ngcrn1n­
rnsle. nobisroe a part, sa tedrnique prodigieuse nous a fait passer siu­
tou t ce que son nrt to rrenliiel roulait de suspect et de mon s true u x ,: d e l11i 
a11,ss1 , nous ayon s prnfilé dans la. mes u 1•~ qu'il faJ Jn.i t. ; nu -<leJà, il ne nou s 
ft'ra1 l plus que d u maJ , 11 nous en ,n-a it déjà fait. La q11nran Caine s ' impose. 
~<►-, chefs cforchesll .. y perdront quelques succès ; m a is il e s t t,omps que 
nos cbeb tforchestre .-01enl , d,rnc:: la m us ique qu' ils jouen L, nulre o h ose qu e 
leur ~uccès personnel. 

Res:te, ent re le.s rr.d ,scul..i bles classi q u~ eL l es contempo rains ind ésiru b ics, 
\ \'agner. {J uesl1ern_ br ûlant~. Personr.e d'ailleu r :1 ne sait. p o urquoi, du jour ~·u1 
l<'ndema m , ell e -s esL_ réveillée b r:ülanl,e, l1·ente el un ans après la mort. d e 
\\'agn .:r : ou du moins, ceux q ui le saxent. y lrouven L d e s raisons q u e l e ur 
ral50n connait lrop po ur les avancer ouve1·le mer.r. On fnit. bien cl'év ile t· , Ln,nt 
que durera la guerre. que cetLe (J u~lion se pose p a r des (•xécu tio n s publ i ­
que . respectons le Sèn lrn1e nl d 'une pa rli ô d e la f oul e, nr1ême quand il n otts 
para1L t!raré J?élr le Lra nul , ·iolenl ou soumois_d e d e u x s orœ.is d e p e r sonne-s , 
les unes f?rt rucompéœntf's, Jc,s ;rntres hyp·œ11Lemant intéressées . Ce qu e j ü 
,oudr~1s 10d1qu_er , sans al,uiner aucune s usceplibililé _l oynle, c'es t, qu e l .:! 
J1JU r ou l_a question dé:\Ta se pose r , on ~•aperct vrn. qu 'e ll ~ n 'ex i•s l c poi nt. Que 
ci• Jour-Id on Joue \\'ag ne1· en -"' ,:,i.nce b eaucoup m oi ns qu ' o n ne te jou n it iJ ;y 
a lrms un::. cht.1cun y applaudJt".a . Il n 'est pa s un de r~ous mus icien s ou 
c~ltques, complés fX!Ur les pl us d.;ter minés u wagnériens »,' qui n·niL 1nili 
1ç~ prol.eslê contre l ru:caP<}ll'eme!1L de ] 'Opé r a et s u 1·LouL d es cOffl cerrs, où il 
n .ovait que ra,re, pa r ~2 re-p~r~oire waf,;1éri en _. _Il n e fn ul d 'o il1 eurs p as s e 
!aS&!r de ré pét~r que cest prec1sém en c I op pos1l1on c 11rn 3 é e d es an li -,vug 1,é-
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riens gui a déd1oîné pnr réaclion ccl excès d'011 lho11siosrnc. Ne rcco111111c11-
(Dns pns. M~ditons ln Silgessc nrcc lnquclic répondit ù l!nc t'nquètl' 
\l. Cnrn11le Sainl-Snën~, s i )'Cll suspect : " Il fau t c1.11n<l1-..! q11<• \Vagnrr 11c 
prer,ne le d.in;;erCLL'\'. allra1t d11 frn it dMenclu . " IJ !\ lais q11cll0~ ia ,~on,; 
üwoquer pour ue pas reprendr0, après ln g11P1T,' , d;111s cics pruporliuns n11 
sonn:11.Jle::; , de:; oun ·ngcs t-01111Jé dans le dom11ine p111)l1r . qui 111• rnpport rn~ 
1•lus il personne un :,OU cle drvi ls cl'a 11 t0ur ·: 

Desi raïsons pc1•wnn2lll'f', di1~1-l-011 . \i\'ag11L'I' a u~é , i:; il Yi,; de 1,01i:-.. l ' ll 

18î l. de:. procédés les plus ,·il.s. Cela ~L' µ 0111, • II HII:, 1, 11 lre q11 on a ridwult·· 
ment grossi l'irnporluncc c1 ·11 11 pnrnphld auquel sa ~l11péfi.111lc 111u1Sl'l'lè 
t•nlèYe 1011!.e portée, l'épong-e éta.1t pu::-·t..'L' , d,•p111s \' ingt rinq 1111:-, ~11r l:t peli 
ks.,.; et k mnurnis goùl de c~· · rancunes d'11 ut.e11r inju:-Lcm01.I si fil~. ~.hwl 
fnil nouveau la ~uerre 11-l-elle JJII inl rndnirc ù la charge d '1111 11 ,u r'.? Fcr,1 \'-on 
pcsel' sur 5a mémoire l'ignornir,Îl' de! son K1·onpnnz , c:1l'icat11rnl rcJcton d'u11 
père trop génia l cl trop ,·ie11x, qui l.'nva1l si pn1dr mmcnl cl 11 î~é ~11r l'an·l11 
tc·clurc ? ?-.J. Sieg fried Wagncr. pdil-fll s d'une Pr;1nt;aiSL' et ;;rn :: rl 'ur rr:rn-
1·ais, n ~igué nwc s011 ,·ie11x dornesliq11P ll11mpercl111cl< , h· 11111111ksll- dr-:-. 
l11L.:llecluels :' cela n'n d'aulr<{ intérêt q11 c de nw1ilrer con1n11.!, rn fait' rl ï ntel 
llctuels, l'Allemu!!'nc se conten te de peu . . i\ffirnn•r que le jJi.'re C'ùl :--Îé,'llé d ,• 
mêm~ c'est un procédé de polémique u,1 peu bi..:n IJus : q11oi q11 'on p111ss(' 
penser du c~1 raclère clC' Wngnc1·, i! n'est 1,11ère pc11n1s dl' le prt'ndrl! 1 our 1111 
imbécile. Et comment s'D rrêt.:-r à ct.· r,,ppcl <1' 111 11• si vil' illl• q11r n1lk q,w_nd 
on voil que ses pl11s zélés fauteurs d'nujourd'hui ,t,·nion l préc1séme11 I cJ1 01s1, 
pour être eux-mêmes wngnéricns, le momC'nt où les bless11r0s qu'ils l'ùcJ1~111 
it rouvri r él.1ier,l toutes frniches ? Cc n'est pns lli <'! r sc1tlcmon l, c't•sl ,111 lendt·· 
n,ain même ùc 11olro défa; le qu c cC's pat l' i oies intransigeo111h don 1111 il' n l dans 
nos journuux de:- co mptes rendus loua11µL'Ur::- (1~ l '111a11g11r<1li(m <111 111,·•ùlr, 
d,) Bayreuth , purndnienc personncllenwnl ilUX réce1Jtio11s de \Val111 fric<I , 
fai~aient des lournw.-; tle pianiste el don 11a1enl ltl pri 111c111· de leu l':- opéras 
en Allemngne. Mais oui, il y a èu un fuit •nouvetw pour ecs gens-ltt: le succès 
de \Vagner. Quand il paraissait impc:-s1ble que se-. OU\ï-nges colo:; a11x dc!=­
cendissenl jamais de la ~\Pcq11t! IJavn.roisc , on les prùr;ail, po1 11· lllicux tlémo. 
lir quêlque rival frnn~11is : plus lard, on a nppris iL les crn indrc pour 50i­
mème. li faut que l~s honnêtes gens hachent qui les· trompe. 

011 ne combatlr,a donc ·Wogner qu 'au noni de l'rslli étiq ue ? On nous a 
assez dil, en effet, que son infl uence nvnil longtci:npR obn ubilé nuln: arl. 
C'osl encore un<- bier; deillc h1slaire ; el c'e.sc to11jo111'i,, si par:idoxal que Cèln 
pnrai:,se, c'est ln haine da CRrlninc mus1q11c fr,1n~:nisc, quand ce 11·cst pas l :t 
t,aine dè ln rn11sique clic-même, q11i 11u11 rril celle bai11t, cl•! la 1n11siq11e o.lle­
mandc. Wagner a été une de ces cntasll'()phes qu' il faul !Jien subir : on voit 
aujourd'hui que nous ne nous en sommes vas mal li rés. L'ir,flucnœ d,! Wagner 
,\\'nit en réalité achevé déjà son éYOluli<.m s 111· les musiciens quand clic l'a 
commencée dans lè Jiuulic. Nous ayons l ron\'é tleux médecins me1·vcill!~11x, 
hion qu'inégaux. au début ~t it ln fin de N' llc so1·te de maladie : C:ésnr Pr:111ck 
el Clauae Debu:.sy. Frnnck nous n sauvé s cl11 wag-nérisme pnr le wagné­
l'isme même : il a nt le pr<!imier que musicalt~ment ·wagncr n'él;iir que le 
dcmicr des fils all C'manùs de Bef:lhoven . et r:csl bien ,1 insi qua nous le 
rnyons nujourd'hui. Les défauts de l'art ,va~érien, SJ disproporlion 1 sa 
confusion. sa lo11l'clè111·, son obscurilé. ne sont que dan:,, les po('rnes, qui n'ont 
pu ngir profondément sur nous. li n'y a d en de ~s <léfnuts dans ln musiquo : 
considérée en elle-même, elle n toutes l es qua lités qui nppnrliênTit•nt 
nux classiques : c·esc e11 elle qu 'il npp:mtît q11a WngTie r, si Allcmanci 
lJtL'il fùl, nvait bien di's fréquenlnlions luti ne~ .. \ ceux de nou s qui l'on l liien 
comprt&.' , ellC' n apporté d'utiles leçons ; et si le wngnérisme a été unC' criS2, 
la rrnnissa11ce de ln musique françai se •?,n est ~ortie. l!n recul suffisant nous 
mor.tra dé,-ormais que Cf'IIX ùe nos musiciens qui m1I 6lé les plus nrnnùits 
INL(Jnhirns sont l'exC'mple des plu5 pu,-~s, des plus é!clal1111 tes qn:ilités 
f11inça i$es : el c'esl bien poUJ·quoi OIJ1 les jalouse. Ce qu'ils nvaier.l en surfuo 
t>mpnmlé 1111 wn;nérisme n'n. jamais ,1 tlcin( le foBd, cl c'éluit ~i peu J e 
rhose, que d6ji.t on ne le voit quasi plus. Il en ~ l deux seulement ù qu i l'on 

11> Yoi1 /.• /lenni<.f4•rr , 11• tin '• fr mer 1910. 

,. 
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peul re;l\'lter qu~ l'i! \\ agnéri::-mè ai t. nui : Clw.brier el Chausson , •ç t: c·esl 
~ult\m~nt. 1~ut-élr0, ~ qu'tls n'ont pas eu le t.oinps pour e ux. C e l a. mêmo 
l - a+1l rn rkh~ d l~nt\.>, ~n leur rrop cou rte Y ie , c:Lc.s che fs-d 'œu-v r e. et 
let:; plus (rançals ? Il l'Sl ns...~z rn <hi(é 1'1c"nl, à cô té, que que lques unes rl e ces 
n-a 'lu"'s :unorphe$ qui no peu, enl j.amo.is qu 'im1~ r , se soient o.bstin ~ ù 
œs pasltclit'-5 é-p..1rs. Au heu dù faire du \ Va.gr.e r e ll es auruient fait du 
G ~;11,_1, qu ~n r • ..,1~ra1l-1l de plus ·? 

Es.* donc à res1 ril d t>s poèmes wa.gnérie n s qu'on s·on prendra ? Il es~ 
fortdamock nu~1 dt les mCTrntncr du" boch1sme » futur.L e s gens gut 
,•n }\lrl~~ur srnsi n'en oonnai~ nt générol e m ent JXls l e premi e r m o t . 
L bo.'llma, chez \\"etmer. peu estmmbk. pouvoil a.-oh· b ien d es défuu ts qu i 
111'f\1r11cnnPnl à L \llemagne aduelle. Il ét.ait. bi.:! n pour l e : Deu t schlll-nd 
ubr .ult.s' ll ra dit . n l:i fin des Maitr,'s -C/urnteurs, ...... un peu comme nous 
l"nun i)fl ;; tous rhl, le ~uJet nous y port.n nL pour n otr e p.1 lric. Au rAsœ, .no\'s 
\'(lyons trop \\'agn T nu lrav~rs de l'impérialis me d e Bayreuth. qui na 
Côm ~ 1cé qu·t1 r,T"C'S sa mort el qu'il n 'a p a s W1 inst.ar.t.. prévu. E t r~ qu'il 
rau\~ns1d~~r. ~êmeau point d e ,ue mornJ, ca n·est pas l'homme d1~r>aru, 
mai_s lœU\-re qui sun i\ . L 'œU\"T(' de \ Va !?ner, qua.or au fond e t t,ous 1ncon­
\"~ntenl~ dt> form,e à part.. n 'a Jama is cxprim,é que des idées d'amour e t do 
pitié: 11 s~ r~sumc! tou L dAl1s ln théorie de la « rédemption par l'amou r », 
lll ~O ,·Ac.> tupr~me Pnrs•fol o ui J'Ourt.t1 nt fut écrit da r.-s l'ivresse du triomphe 
allematd Le f3JTl~u~ Ring roptésente la victoire d e l'huma.nité _ s ur la 
h,i rl~ r ,1.- déf ,t..- de-s Pmh,t iAns cupides. e t Je Crépusc'ttle drs D 1.eu_:x est 
t'Phtt d-è l 1mf)t'.SnRhca::me. Plns \Vo.irner t1 va ncait en Q~e. rlus son sPr.t1P., ent 
s·~rur.ut · un N~tts<-he finissai t par en êrre éoœuré. Il y n. bien dan~ 
ch&.cun d "s ouYrAl?:è$ de \Vn~er un type de Boche, un caract è r e_ é tabl~ 
,,·=-c lln" ,1)n-t~ P\ \lfle r irr"="' d ·0!--c:••rvn ri0n . une so-l irlité rl f' <iess1 n 01:11 
~rouvent ln oonnruss.ance profondP du Boche: oucun tr-0 i t n 'y mnnque . ~epuis 
1 •mf'IOSl11r,.. lortn°u~ du c-ouplP Telr.imund jusqu'à l 'A_mic.:ll e trRîtrH,e de 
Melot d~ rnsahnbles A.pnélHs d'Aloorich à l a oruaut-é fro1de d e H agen , d e _la 
irrœs1~r~lé dif!érar.t e de Fa fner à l'inf:\me luxure de I< lingsor. Rien d 'oubh é, 
pas m~me le m-otesq\1e. avec la. cou.l rchse de M ime et sa fourbe chimique ; 
pas mème la Dla~ cuistrerk avc.-c Bü<:kmesser . Mais do cette galerie de 
b.;5 el red11utAbles fnntoches. aucun. je pensa. n'o. recu 1-e b co. u rôle ; et 
\\ otan lu, m~IT'~ out . a...-ec &i ré,.Ele noblesse, n 'C>St déjà pour tant. qu 'u r. 
h ommP nn c-h1ffon de Mpier . W c,lan n e fo i l pas précisém ent une h onne fin. 

Les mfluPrice~. ci olllPu rs. 0 11(llJIPs au'elles soient. perdent d e l e uN- dan­
ir~ à m~re ou '~ll<>c; s'éloi ,m~r. t d .ins le tem ps, ; elles 51" dépouille nt d o ce 
qu ell~ oni de l.rot> i;nkial à l'individu à Jn. race · il n'en t'"f'Stc que ce 
rTU'~lles oni de général : et c'est ainsi que les gr,ands révol u tionnail'es 
den ~ nt les grands classiques. 

!\ous. .serons tous d'a.coord pour ne plus sacrifie r ]o. musique françaisa 
à la _mus1qu~ allemo.r.d~ : se.mut-ce mieux Io. servir, q ue Jn sacriA er à d 'nntres 
mu9 qu"'s étran,circ, '! Ayons le coura::re d a 't'econnattre que la véritnble 
~na_co est du côtê de nos alliés. et celle conlre qui ln défense sera l e plus 
diffkile. 11 Y a JongtPmps oue nous sou ffrons de v oir ,~ p e n p l 0 l e r>lu ~ 
ï,~?"' de no1,1s par ~ orie'ines. le peuple qui a. été Je p lus g l o rie ux da.n:s 1s:.o1re de I arf. celu i dont la mu~ique a ,eu e t garde ct.ez nouR. comme 
~Jt., le plus ~n~nnnt prestif!'E', tombé a.nx p ires f ol"mes d e l ' iT.dustria-
1 me mus:1c.al. L It-:iJ,c ,oudra-t-ell e oompr enrf rc qu a si nous l uttan.s contre 
son_ goût ,llclul:1 , c'est pour elle-même que nous l uttons. e n frô1-.es ? Tl est 
'781 qu,,. l ':5po1r n'est pas p.ard u qu'elle r edevienne digne de son merve illeux 
Püs.sé · ,mais IRS mouvement.a qui peuvent l'y conduire sor,t encore hésitants . 
et .là n e-l r<>in L la musique ita1i€'Tlne QlJ'on connaî t d nns Je monde. Cal l e 
Quon c-0nn~lt P3t ex:irl/>mcnt r<~qui-vnlcnt de rk•n. Ell e n'a, snr,,s doute, 
:i.ur-une act;on sm- no:. musiciens. du moins su r oe-t1x rtuj vn l ent qu'on 
\~C'r~ir c r! Pux 1 rr::itS elle f7'I n vrie , "1 lo plus dépriman te. ~u r J~ ,e-oùt. 
P bite. el elle henl sur nos théâ tres une p ince que nous n e pouvon s p]u s lui 
lai,--er sans a.cheY.?-r de tuer nolrc: propre musique. Il e5Jl désolant d 'éca.rter 
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une mair. amie, même quand elle off1•e le poison : il vnul Lou~ de môme 
mieux ne 1x1s pr.;;ndrc le poison. Et pou1· tant que l'on oimo ii se serrer pour 
recevoir des invités dnns su m.:dson, enoore y faul-il garder ~u place de 
se loger soi-même. Faisons grnnda allc.nlion à des commcrçanls 
habiles e.L hardis, aux complicités qu'ils Lrouvenl chez nous, à cos 
échanges même ,er,lrc $Cènos 1lalienOL1s cr françaises, dont il se foil grn.ncl 
bniit. On nous accuei lle, en Jl..ilio, avde rn1e cordialité s incr re qui nous fo.it 
chaud uu cœur; ma i5 il n'y n pa.s en ltalje ur. public pour notre art, compa­
rable ù celui qu 'hélus I ln n1l!sique italienne trouve en France. Ln musiqu,c 
française en I lolb reçoit cles polilesses ; la musique ilu.Jiennc cr, Franco fait 
des a ffaires. 

On ne repirochera. pas à la nu.isique russe de prendre ou lliéltlre ln plnoo 
de personne. On peut mêm-3 poo e1· qu'elle n'en prend pas assez. Doris 
Godounow esc une œuvre que nous clcvruons y voir IL cô té drs clns..c:;iqucs, et 
le fait qu'aprè::1 son rnccès l'Opéra ne l 'm.iL pas con sel'vée est un des plus 
oonfondnnts myslèr<'.s de notre vie t.J1éftlr.1le. Mais au con~rt, les muslcien5 
russes onl <>ne.ombré lu route de; musidens frar.çnis prt>s~uc a11l.ont () U'au 
théâtra IBs Italiens. Je ne los compare point, et l'effet. ici, n flS. ~ fâcheux qu'à 
ce saul point de vue de l'obst1~uclion. Tl y faudra veiller, rot-ce encore oux 
dépens de la virtuooiré de quelques chefs d'orchestre. L'action bienfaisante 
qu'a pu cxer~r chez nous l'nrt russe est au&si une chose révolue, et l'art 
ntsse. fort limité, nc se peul acœpter sans choix : u côté du groupe fameux 
des Cinq, trop de mu!'-iciens russc>s ont noyé leurs vertus clhniques dnr;s ln 
pOte allemande .. Si un maître nouveau le-:ur est vien u, d'uno nudoce et d'unè 
vitolilé sing ulihes, il esl t1-op jeu r.e encore pour qu'on voie bien où Il va et 
où il nous mène. 

Il semblé' que l'école 11ujo11rd'lmi dont nous devrions nO\I~ rnpprochor 
le plus, c'est l'école ~ pagnole. Des plus active, nous ln connaissons peu. 
Aucune n\a plus d'affinités avec la notre, par l'éducation comme pnr le 
tempérument. Aucune cependant r,e ]'.XlraiL plus o.llnchéc à son originnJilé d" 
mœ. On en peut ntlendre une floraisor. égale ù celle dC's Cinq on Russie. 

Suivons son exemple : nC' cherchons gu'en nous-mêmes le rond ,1e notre 
art ; écoutons pins quP jamais les leçons sévères de notre hlsloi ro. Nous 
devons ouelq11e chose à nos trad ilions d'hospilal ité : nous ne devc.ns pas 
en êtro dupes. NoQ1s avions a11trrrois un Théâtre Hnlion. q11i érnit une des 
ricrlcs cle la vie parisienne. Qn'un Th éAtre Ilttlien revienne s'é!nblir à 
Paris, ou un Thél\trc Russe : nous leur ferons grand accueil. Que l'.1es entre­
prises privées cherchent leur forlune dans l'exolismc : elles sont libres. et 
n-0us n_e leur mnr~t,underons ~ns r.olre pins sympathique curiosité. Çecl 
pou n ait suffl 110 à l u age, parfo tl~rnent recommandnble: d'n.11tres entreprises 
nous mènern iPnl à 1'1.1lms. Ce sont celles c~ont r.0111,e la rai<;OTl d'êti,~ ~t la sau­
v:r!!'n rde des intérôls frnnç.ais, et qni l'ou blienl trop : cellas que l'Etat. subven­
ltor.ne. 11 le-s_s11hvrnlionne justrmcnt pou r las soustraire Rux caprices de ln 
~orlA,- Lrs d1rectr11rs de C-05 ~ntl'l'nrisrs-là semblent pourtant comprendre 
d1fflc1l eme1]L quelles.charges comp01·tent J es avnntag-es qu'i ls recoiv?nt, el que 
11:'urs premu:w clrvo1rs sonL emw::; Jrul' n:ivs ; il fn udm donc. 10 leur rnppe­
lcr par cles règlements plus élroils. L'Etat dispense trop chichtment sn 
munnC1 p~ur pC'rmctll'c_qu'elle s'égare. et le bon contribuable, qui lire cett_e 
manne cl une poche ~éJà tant éprou véc, prétend à bon ch oit ne se f;]us snt­
~ner qur pour les siens. 

GASTO~ CARRAUD. 
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